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Fais un effort et penses-y ! Quel

USE DK WINGERT
     
 

 

 

     
   

 

 

  

    

    

 

Oui, oui, Charles,

j'arrive ! aujourd'hui?
Ne

  

     
 
     
 

Le terrain de golf est-il Tu doisrester ici
fermé le jour de l'anni- pourlui souhaiter

versaire de Nbon anniversaire |
ta mere ¢ . —

C'est le 16 juillet...

|

k, Mais tJ ne peux
pas ! C'est la

fête de

maman !    

  
   

Je m'en vais

jouer au golf.

~~ e 

 

 

Soufflez-moi donc toutes

 
 
 

 
 

. . Comme c’Bon anniversaire, s Regardez vos cadeaux, e c'est handelles. 1

maman maintenant. beau! ces chandanes. ’
a ver , A cette commence à faire

| + a> vus Pee Cpe

dela partie. "©, NU Le
> À 4457 2

|, } i - —_

a ng Foaturas Syndicate, Ina, 1987. World ighn reversod

 

 

     
    

N'oubliez pas de Elle ne WHEE! Enfin | Je peux

faire un voeu! réussira BON AN-NI-VER-SAI-RE ! aller jouer au

=
go .

jamais |

 FN on y t- J
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QUEL

BEAU

COUPLE |

     

  

 

Lida Désy, vous ne

me dites pas

  

  

 

LIDA,
LA

“| JOURNALISTE. A
ite~~

LIDA lève les yeux sur une jeune fille
et un jeune homme …. 7

| /

_ =
5Ÿ/ Je m'excuse. Comment

pouvais-je savoir que [ T-'p
A vous étiez 9

0 I

 

 

Pas notre Y Je ne peux . NV Je m'étais bien

meuble, pas y
Lucie ! . croire !

As-tu dit

LUCIE?

   

   
  
   
  

   

 

mais mon

mari a

insisté. 
 

   Nous comprenons, Lida, pourquoi vous

ne nous avez pas
reconnus.

Dites-nous, Lucie, ce quiest arriyé,

aux lunettes ef au

chignon ?

A la poubelle avec les boucles blondes Y

de José. Je voulais qu'il soit naturel,

beau et élégant.

       
     

 

    

  

  

   

 

Une foule d'amis se rassemblent autour ... Une autre foule à la jetée 104...
de | heureux couple . . : —

a = J Je prédis que cet La Qu'il esl oul
N

ME homme mettra de

jeune ! 951 élégant! J...

 

   

 

l'art dans toutes

  

   

 
 

EN
EXCLUSIVITÉ

DANS

LISE: 1/00.

TOUS LES DIMANCHES  ET L'INVINCIBLE ROBIN
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Ri] CHAQUE DIMANCHE=

’ poi gaaMM Vu 6 252
L EY)1)LG BEEN ENRSEEREEREE DANS La E sf
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comme ¢a
par HARRY SHORTEN

% WARREN WHIPPLE —

C'est toujours
  

    

 

Jemais je ne ) a vos om

m'abaisséeai à faire calmers

  
    

  
À sagé à côté 1 J'aimerais 3

ff bies savoir co al,

     

 

 

  
     Pourquel le déqui ton m'en i

ses-tu, Nazaire | poll0

/ Dupont !
—

~~ A, 26 ) EE

 

£e qu'il Faul fain pour
Qégner x vie

 

 

ne Fes, ! y

' te N°4 >

. ~

q ; «3 SE

1 Ce vieux Ci [1.1] conci

3er à vis an
[ Ouais.

 

   aujour

    

 

   
 Ne vous

 

 

 

  
OK Dismei fâchez pas | [0 wis loser

Jarre pour cette,
fois cl, Dupont.

 

Jo vals
essaye, M
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NOTRE
2 PATELIN

ry - ’ ad

Ouellet” GEnerzzC-   
 

 

  
 

 

 

C'est vraiment le temps

de sauter !

 

ll y a tellement de choses à faire que je ne

sais pas par quoi commencer ...

 

puis regarder les

fleurs ...

 
 

 

 
 

En vérité, c'est

le temps de la

PIROUETTE! 
 

 

  
    
  

Hé, les gars, jouer mains

fort, les voisins vont se

A

1
MONSIEUR

SAINT-GALLON   

Nous voudrions bios, A “ News eueyons da faire
mais... R cesser noire ball.

 

  

  

 

 
  

-
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PINOTTES
| Pauv-e

- Charles Lebrun

  

  

   
 

  

 

  Ici le terrible léo-

pard qui se cache

dans un arbre pour
attendre sa victime

Vbbvd bizin | soba brbn]

   

  

    

  

 

    

 

  

J'entends des pas,
mais je ne peux R

rien voir | po

   
 

 

     

 

S
e
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e
r
.

  va ba tdéole

Las.

Velawkes sf anak

-— di       
 

   

 

  
(CHAQUE DIMANCHE
UHHNHENSHEEEEK DANS

 

 

 

  
  

 

plus belles !

 
 

  
   

  

Nous préparent une exposition
de fleurs | Voilh mes

 

    
  

F Cesse les forces

plates of views
au jardin |

} Sdlots, tu seconnais

pes lellement

la bolanique !

  
    

Laisse faire le go-ge

ot viens     
 

  

 

des pleisirs ! 
oi(ven)

   

Femel à préparer ces TV acte 1 Preeti ms wore Jocoma
vi

Tolipes pour pus gies || viennent da dellende a

2

Wetu ad on

    

 

 
  

       

  

qu'elles coûtent tris
cher 1Ny

Tie-du-Gareu |

   
 

 

  
I ovestco qui se passe ! Co n'est plus

une plscise. c'esi va égoûl !
Maman, J'iescris

mes tulips

à l'exposition !

C7 impossible. ma «|
chérie ! Serge vient
de me dire...
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MONSIEUR
SAINT-GALLON

J'aimerais bien m'asseoir, mais toutes
les places sont prises.

 

        
 

   
Ceux qui sont en faveur d'acheler des arachides,

levez la trompe.  Tiens, voici un

vendeur

=d'arachides.
    

   

 

 

   
   
 

   pas me faire bombarder!

 

Je ferais mieux de me tenir éloigné pour ne )

 

 

CCRUNCHES

CRUNCH:

 

 

  

MMM... His sont (Te seul ennui, c'est qu'une fois qu'il a commencé, Uy

vraiment délicieux W il ne peut sarréter | BONK

i — = BONK
n'est-ce pas ? $i7 M

57 ARACHIDES
a

y - N

—
~ v i

497, «Ù
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MLLE MARLEAU ET MOI-MEME SOMMES ARREÊTES POUR

à Je . 1 MANGER | COMME NOUS ETIONS EN ROUTE POUR LA VILLE,

LETTE VOITURE NOUS A POUSSES DANS LE FOSSE —

TT 1 M LES OCCUPANTS VOULAIENT CFRTAINEMENT NOUS

FORCER A FREINER | IL Y AVAIT DEUX HOMMES |

JE NE LES Al PAS RECONNUS, MAIS J'AI NOTE

 
  
  

  

 

 

 

 

BA @a\ LE NUMERO DE LA
"HF À. PLAQUE. 7 =

! +4 1
\y 147 AIT a

+ 1 zy akin.
1 » NN [

2; , :
= i =

= Ny

Dr Lebon, comment UN NEUROLOGUE SE TROUVE AVEC ’
se porte Yolaine ? 9 QG"

ELLE1 ELLE NA PAS RepRis Conscience JYYou
C'EST DIFFICILE DE CONNAITRE LA

GRAVITE DE SA BLESSURE! LAISSEZ-MOI 1
FAIRE ! s°  
 

 

    
  

 
 

    

 

 

      

PERDUCON. \ JE NE LE PENSE PAS | ILS SONT VENUS DANS LE FOSSE OU : 1: VV

SCIENCE? J'ETAIS ENERVE1 <| NOUS ETIONS ET ILS ONT APPAREMMENT =. ' 3

JE ME SOUVIENS D'AVOIR ETE PRIS DE PANIQUE| JE ME SUIS ~ 4? 2 NS

ENTENDU DEUX HOMMES SE GLISSE HORS DE L'AUTO ET J'AI Pe Re. / j MN --

DIRIGER VERS NOUS! IGNALE AU COUPLE QUI NOUS A 1 hy NE ENW 2
{] SECOURUS! | 5 VUE y

3 | ;
] A

OU EST YOLAINE, DANS UNE SALLE ( PUIS-JE NPAs ENCORE, WILFRID | Comment allez- TRES BIEN,

= + LA VOIR ? UN NEUROLOGUE SE vous, Clark ? ACATHE |

   

  Dr LEBON ?       ' t
D'EXAMENS TROUVE A SES

COTES! __      

 

   

 

 

 

 Merci, M Voicl Je prends le chèque de mon | ani ve faire disparaître les j
SaitGallon voire mari, merci |

a 5
\ intermédiaires.
    
    =

MONSIEUR

SAINT-GALLON
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N. SaintGallon, Meaty es! 44 . voulez-vous que je

is, mais comment

Saiat-Galion

Ce monsieur

ous jambes |

soujours dei I= fait f “wi
Œ

— frevaille ? pense à fest 1

Ba
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¥ wind je

Flanque:-le
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Tu reviens à maison A Oui, mon patient particulier a quitté
 

 

  
 

 

   

3 3 oF | ( ol e un peu 161, n'est-ce pes, - l'hôpital; j'ai hôte de prendre quelques

APPARTEMENT |» = ove “Ci nN ee
. ~ 2 ) esl > i 2 ; Ï La | t

2 «3 | = .

asOM i

 
   

 

  
  
   

 

   

  

    

FO Professeur
Papagoras,

Claire est de

retour; voilà

sa valise.

 

 

   

   

    

 

  

  

  

   

 

  

   

      

 

  

 

Tien'y est pas;

elle doit être allée

prendre une

“Ça fait du bien,

de la savoir de
retour.

rf suis heureuse J'ai oublié de te dire que
que tu sois

[venue avec
{ Chantal et moi

pour voir mes

nouveaux bu-

* eaux, Claire "=

" 3 iLa
a: | Hg .

j'avais un arrêt à faire.
fu ne vas pas

vers le nord.

    

    

 

   
    

 
 

 
 

 

 

 MONSIEUR

SAINT-CALLON
   

Aile, les pompiers, mon
Manger est on feu, presses !

ye

48 a oP

=  
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Coloriez
cette image
Engoulevent

On trouve cet oiseau à travers loute

l'Amérique du Nord. II mesure environ

9 pouces de longueur et ses ailes atteignent

une envergure de 2 pieds. Après le cou-

cher du soleil, l'engoulevent part à la re-

cherche de nourriture. La femelle est un

peu plus petite que le male, et elle n'a pas

de bande blanche sur la queue. L'engoule-

vent se reconnaît facilement à son cri per-

gant et à ses prouesses acrobatiques.

 

Coloriez le dessin d'aujourd'hui d'après

les couleurs correspondante eux numéros

indiqués ci-contre :

Rose

Brun pôle

Brun foncé

Gris

Noir

Orange

Jaune

Bleu foncé

Bleu pôle p
D
e
v
a
u
a
u
N
—
  

por JOHNNY HART
wos Aven

 

   

 

Je pense à cette maudite roue

jour et nuit.

-
s

( Qu'est-ce qui ne va pas, Pit ? )

7

   

  

Je pourrais peut-être t aider.

plus... je ne sais vraiment Voyons un peu. D'abord, c'est

plus quoi faire. un cercle, n'est-ce pas !Pedijf wed

Je ne mange plus, je ne dors

    
 

Dstt Sosapegue Oysters6

 

“Maintenant, un cercle n'a ni
commencement...

  

 

Je travaille sur le morceau qui n'a pas de
commencement.   
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JEANNE ET DAVID FOUHLENT LA PLAGE ESPERANT Y DÉCOUVRIR UN INDICE QUI LES MÈNERAIT AU VOILIER
DE JEANNE. SOUDAIN, ILS APERCOIVENT UN GROUPE D'AVENTURIERS!

    

 

° © TT \ N / dr

(Gpitaine fi NN =
HSIR 7

eanne Len
mw

par Jerry et Halo Skelly % NN

 

      

 

   

   

 

    

Une falaise...
nous sommes faits | Notre seule chance est de nager

 

jusqu'au rocher et de nous y cacher |  
 

Dy >
— = s a ‘1

Ness — Ne

AH
Voiià ceux qui nous j

poursuivaient cs matin; A .

nous devrons nager! N Sy I

, ~~ .

7,
4e

_—

7 = J lls se rapprochent ... nageons

maintenant sous l'eau |

 

EMPORTÉS PAR UN VIOLENT COURANT SOUS-MARIN, LES NAGEURS
GLISSENT SOUS LES RÉCIFS.

C'ost le

GRAND VENT!!! 2

REVENANT À LA SURFACE, ILS SE RETROUVENT DANS
UNE GROTTE SOUS-MARINE . ..

Mile Jeanne, vous
n‘avez rien ?

Co vo, David...
mais regardez
lè-bas...
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CHARLOT
DICK CAVALLI     
 OU 16 JUMLLET 1967

 

 

      

  

 

Moi, je me construis

une auto !

Quefais-tu, mon

Charlot ?   
 

 

  

 

 

 

.. . des servo-glaces, des sièges

ajustables .. .

 

©
19

67
by

NE
A,

In
c.

| Elle aura une servo-direction, des

servo-freins . . |

(I, 4:
TT EG fi) al

    ll
  

 

 

 

    

 

... une radio AM/FM/

stéréo, |'air conditionné, etc. Ji  
 

 

    
Tu vas réaliser tout cela avec
seulement le matériel dont
tu disposes ?  

  

Eh bien, des
tétes vont

certainement

tomber à
Détroit !

 

   
  

 

   

 
 
 
 

MONSIEUR

SAINT-GALLON
  
   

   
   
  
 

 

 

 
 



 

 
LE PETIT JOURNAL, SEMAINE DU 16 JUILLET 1967

 

 

  

 

BON

ANNIVERSAIRE,      

  
 

 

 

 
      
 

 

   

    

    

 

   

Ju as droit au Le meilleur Aujourd'hui, tes désirs

déjeuner de lon veux des déjeuner que j'aie sont des ordres
oeufs et du jamais eu

SN \ Bravo papa !
à la cannelle =

ef du - 6 pi 5 —

f Ÿ, 7

3. 2(ZS : ,

17 J . >

7 S
z 7 iD li Qu'est-ce lls
a \ ao que ) oulaient

c'était ! des biscuits
> a d

9

 

 

 

 

 
 

  

 

C’est mon anniversaire, YR
les gars. Pourquoi

n’allez-vous pas

emmerder vos

 

  
  

 

    

  

 

  

  

   
  

 

  | Je n'arrive pas à comprons

9 d'où elles visaneni | ES
Eo =F

  

Diable ! C'est la cinquième

aujourd'hui|

vores

 

  
 

 

    

 

  
MONSIEUR

SAINT-GALLON       
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Tu as entendu parler

de cet immeuble ?

     

 

 
     

  

 fe

ELPHEGE
LXMCE YY

 

  
  
  

  
 

          

 

  

 

      
 

 

 

 Quand y Si c'est vrai, nous le

J verrons dans les

journaux.   

« Tu vois ? C'est

assez loin...

cela ne fera pas

trop de bruit,

| On dirait qu'ils
démolissent
l'immeuble

Peut-être
ont-ils fait

une erreur... 
Bien, nous

verrons cela

demain.

 

commencent-ils ? 44,   

 

AY

  

  
Je me demande si

cela va faire
beaucoup de bruit?

Non, je ne

pense pas...

 

 Il n'y à rien à craindre,

je rai dit que cela était

loin.

  

 

=
T
N

 

C'est une erreur, LS

r
r fi

i= Hit
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Pourquel Hrais-je en creisière sur l'eau... je suis déjà on
erbite depuis tt ce matin !

conditionnement pour une
soirée devant je iéléviseur |

 

  

 
    

  
 

        Tu ne trouves pas que ce
brevillage est plus

 

  
   
 

corde à linge |... Elle
était encore kel ll y a

 

  Souviens-tel que nova sommes pauvres en er |

 
 

 

 

 
Je croyais que tu parlais d'un voyage dans l'Ouest lorsque     tu parlais des Bisons §

 

D
a


